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Dꝰ OVTPDE ,Liu . VII . 209
Phittyon ayant beſoin du chien merveilleux de
Cephale , vint le lui demander , & le pria de Pac -

compagner à la pourſuite d ' un Renard qui venoit
de Tecmeſſe , & qui enlevoit les enfans des Cad -
miens , tellement quꝰon étoit obligè de lui expo -
ſer un enfant tous les trente jours . C' étoit dans
le tems qu ' Amphitryon vouloit faire la guerre
aux Teleboës , contre leſquels il ne pouvoit ob -
tenir de ſècours des Thébains , quèe moyennant
qu il les delivrät de ce monſtre . Il promit donc à
Cephale ſa part du butin qui ſeroit fait ſur les Te -
leboẽs , s' il Iui accordoit ſa demande . Le Prince
Athéenien en tomba d' accord . Le reſte arriva
comme Ovide le rapporte .

FABLE VINGI - HUITIEME .

A R N E N T.

Prbcris devient jalouſoò de Cepſiale ſun quelque
rapport . Ellè va Vépier dans un bois , & Cephiale
Yaetant venu chaſſer , Ia tuè ſans y penſer , de ce
mme dard , dont elle lui avoit fait Preſent .

PRE ' /S ce diſcours de Cephale „

Phoque reprenant la parole : Mais

pourquoi , lui dit -il , vous étes - vous plaint
de ce dard , de quel crime eſt - il coupa -
ble? En mẽmeèe tems Cephale lui dit le ſu -
jet de ſes déplaiſirs , & le erime de ſon ja -
velot . Nos plaiſirs , répondit - ih , ſont le

commencement de nos douleurs ; mais je
Vous parlerai premierement de nos plaiſirs :

Tomèe IHI. § car
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car on s ' en ſouvient volontiers , & cC' eft ür

une eſpece de foulagement deſe ſouvenit de Pe

ſon bonheur . Oüi , Phoque , ce mèeſt un 3j⸗

contentement extréème me ſouvenir du C0

tems que j'ai veecu avee Procris , & de me m

repreſenter que je fus R1 par elle , & br
qu' elle fut heureuſe par moi . Nous ma = 10
Vions tous deux qu ' un mème déſir , com - D

me nous n ' avions tous deux qu ' un mème rre

amour . Elle ne pouvoit penler qu' à moi , m

je ne hour
Ois penſer qu' à elle . Elle m' eut Ti

Préferè à „ quand méme il lui eüt Pl
offert & tout le Giel „ & toute la Terre ; vie

& je Peuſſe preferée à Venus , quand elle ſol

flit venuẽ me tenter accompagnèe de tous ma

ſes charmes . Enfin nous étions nés Eun 7

ꝑour ' autre , & pour ne pouvoir rien àai- ees

mer , ſi nous euſſions pù ne nous pas al - les

mer . Dès que les premiers rayens du. pO-

jour venoĩent frapper ! les montagnes , com - Par

me 0
Etois jeune , & que j ' aimois lexerci - qu

ce , j ' allois chaſſer dans les bois , ſans me - vel

28 988 moi ni valets , ni chevaux , ni pel
chiens , & ſans faire porter de filets . Mon ace
dard ẽtoit ma compagnie , mon dard étoit me

ma force & mes armes , & lorſque j ' &tois &

las de chaſſer , je cketchöis le frais & lom - 176

bre , & ce petit vent agréable qui ſe rk - [ ka.

Pand dans les vallons . J ' en faiſois le fou - du

lagement & la rècompenſe de mon travail ; 561

TerEſ hom peur parler ainſi , je repoſois en -

tre
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ft kre ſes bras . Il me ſouvient que je Pap -
le pellois ſouvent à mon ſecours , comme
n Jaurois fait une maltreſſe . Viens me ſe -
lu courir , lui diſois -je , paſſe juſques dans
10 mon cœur ; viens éteindre le feu qui me

brüle , tu le peux de ta ſeule haleine . Pa -
4 - joutois peut - ëtre à cela , & mes mauvais

—- Deſtins Ie vouloient ainſi , toutes les au -
92 tres douceurs que l ' on peut dire en ai -f

mant . Ainſi je chantois ordinairement :
ütt Iu fais toutes mes délices , tu es mon
üt plaiſir & ma joye , & tu mè redonnèes la

e ; vie ; tu es cauſe que j ' aime les bois & les
le ſfolitudes , & je ſerai toujours content, , ſi
us ma bouche regoit toujours ton haleine . II

un eut ſans doute quelqu ' un qui entendit

ai - ees paroles , & qui Sètant imaginè que je
ai - les adreſſois à quelque Nymphè , les rap -
du. porta en mémè tems à Procris . Comme
m⸗ Famour eſt crédule , elle crut facilement cè
ci⸗ qu' on lui dit , & s ' évanoüit Aà cette nou -
1 - velle . Et lorſqu ' elle fut revenuè , elle S' Aap-

ni pella miſérable , elle m' appella perfide , elle
on aceuſa ſon deſtin , elle Saffligea d ' un cri -

Oit me faux , comme d ' un crime véritable ;
ois & craignit enſin le nom d ' une choſe qui
m - mneétoit point . Néłanmoins , comme on mè
re - la dit depuis , elle douta beaucoup de fois
Du⸗ du rapport qu ' on lui avoit fait , & elpera
ul , db' Ctre trompéèe . Elle ne voulut point ajou -
en - der de ſoi à cette triſte nouyelle , & fi elle

tre 8.
gne
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ne voyoit elle - mème le pèché de ſon ma - Iap
ri , elle ne vouloit point le condamner . ſer !

Pour moi je ne manquai pas , ſelon ma mel

coſitume , de ſortir le lendemain dès la fore

pointe du jour . Jentrai dans les bois pour me

ychaſſer , & quand je fus ſatisfait de ma ler

chaſſe , je me couchai ſur Cherbe , & j ' ap- mot

pellai à mon ſecours ce petit vent . Viens , 9Cr

lui dis - je , viens ſoulager mon travail . ade

Mais tandis que je parlois , j ' entendis , ce qu

me ſembloit , quelques ſoupirs ; & toute - vco

fois , comme ſi j ' euſſe dit quelque chan - vql

ſon , je ne laiſſai pas de continuer . En mè - am
me tems je pris garde que les branches dla

ſe remuoient , j ' entendis mẽémè du bruit , ne ]

& m' imaginant que C' ẽtoit quelque bète , ainf

je ſangai mon dard de ce ctéE-IZ. Helas ? huſ ,

vous le dirai -je ſans mourir C' Etoit Pro : ſery

cris qui m' avoit ſuivi, . Je ſuis morte, ; alle

SEcria - t - elle , quand elle eut ſenti le dard ſanf

qui lui avoit percé le ſein . Je reconnus quꝰ
cettè voix , je courus furieux & déſeſpe - jou

ré , & je la trouvai toute ſanglante & preſ . me
que morte , qui retiroit de ſon ſein le triſ⸗ der:
te prélent qu' elle m' avoit fait . Je relẽe dit

aufſi - tot ſon corpS qui m' Etoit plus cher quꝰ

que le mien , e roiups ſa robe , je lui dé- 0

couee le ſein , je bande ſa playe , & je Pec

A=r
1

tachen vain d ' arreter ſon ſang , qui cou - Pag
Loir : n gié le ſecours que je tàchois de ce

lui danner : Je crie , je me déſeſpere , 1« nou
la
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DOQVI . DE , Liu . Fl.
1a . la prie de ſe venger ,

„ & de ne me pas laiſ

ſer au monde , Etant coupable d' un ſi
3

4
na meurtre . Bien qu' elle n ' eùt déja plus de

la forse „ & qu' elle ffüt prète de rendre l ' a-

ur me , elle fit
Pourtant un effort

— par -
a ler encore une fois , & me dit d ' une voix

p - mourante . » Je te conjure par notre ſa -

85 veré mariage , par les Dieux du Ciel &

ail . [ udes 5 ferk „ & enfin par cet amour

ce æqui eſt cauſe de ma perte , & que je te

te - ve en mourant , que la Nymphe à

an - aqui tu adreſſois ces paroles , n ' ëntre ja -
né⸗ mais dans ton cœur , & ne poſſede jamai
nes vla place que je ſuis ꝑrète de quitter . Elle

üt , ne parla pas davan
age ; mais je reconnu 8

e., ainſi , ꝗu' elle avoit été trompèe & la déſa -

as ? hbuſai enméme - tems ; mais que pouvoit alors
ro - ſeryir de L' avoir

delabulee 7 Elleſ ſe laiſſa

E , aller entre mes bras ,el eperdit avec ſon

ard lang le peu qui lui 8841088 force , & tandis

nus qu
elle

pũt voirquele que choſe , elle eut tou -

pe- jours les yeux ſur moi . Enſin , elle expira en

me regardant „ & rendit ſur ma bouche le

derniel ſoupir ; mais au moins vous euſſiez

dit qu' elle mouroit plus contente , parce
qu' elle mouroit déſabuſée . Ce di AeSirs

que
de - flt Cephale en Pleurant , it pleurer ceux quĩ

Fécoutoient. Mais à Pinſtant Eaque accom -

ou - pagnè de ſes deux autres enfans , entra dans

de ce allon „ d ' où il fit voir à Cephale les .

1 nouvelles troupes qu ' on avoit leyées ,
4 &
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& les mit entre ſes mains pour les me -

krl

1 ＋
ner au ſecours d ' Athenes . 1

ſonne

E ERERFECAA TLYE Princ

me,

5 tes.
De Procris tuse pan Cæphale. Laim

maitr

Ous avons vũ avec quelle adreſſe Ovide fait eris .

4 de Procris une femme vertueuſe , & le tour ront!
ingenieux qu ' il donne à ſa fuite . A P' entendre , delite
Pinnocente Princeſſe ſęe retira dans les 6518 inſtro

ne plus voir les hommes „qu' elle haiſſoit .Elleſedutre
conſacra aux exercices de la chaſte Diane . Il fal - geme
Iut que Cephale fit mille ſoumiſſions , pour appai. des

ſer ſa juſte colere . Celui - ci à ſon tour eſt traittbeut

avec la mème indulgence dans cette fable . IIne Làẽra

ſoupgonnoit nullement que ſon ens ſe fütca· dans
chée dans un endroit épais de la forét , pour de - gtem

eouprir la rivale qu' il Iui avoit donnèe . Il fut au bruta

déſeſpoir , Iorſqu ' il eüt reconnu ſon erreur . I ligne
eria , il s ' arracha les cher eux , il pria Procris de bleſſe

le tuer , quoiqu elle neũt plus quun reſte de vie , donn
& qu elle conſervat à peine aſſez de force pout

Ce

parler . Voici certes un homme qui meritoit bien , profo
non de devenir Phorreur du genre humain , mais ſfelon

d' exciter la compaſſion de tout le 0115 ſi le eont e

récit d ' Ovide eſt véritable . Le malheur eſt qu' on enter
refuſera peut - ẽtre dy ajoùter foi . On ſoait que les afoit

anciens Poctes 5ſeuls hiſtoriens de leur tems , al- dis 0
eroient à leur gré les &VèLnemens qu' ils avoient à fid

décrire , perſusds qu ' on ſeroit content de leut egale
travail , pourvũ que leurs fictions fuſſent agréables Louſie
& busflantes De plus ,Apollodore rapporte que quene

Cephale fut condamné pour ce meurtre , Aun de la

Cil perpẽtuel par LArèopage d Athẽnes , ce Con- ee qu

ſeil ſameux dont on vantoit la ſagacitè & Linté- elpec
grite,
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grité. Cette ſentence eſt une fo
celui qu ' elle regarde . 8 bien des per -

ſonnes ſe Gont A

V. Prince ſe repent
& de s ' étre :

Peut-Etre
kaimer 5 *quil 1810 jouir blement de la

tel qui ẽtoit Pobjet de la jalouſie de Pro -
de fiteris . Ces conjectures 057 probables , eonclue -

etour tont les mẽmes gens . Un mari qui connoit Pinfi -

ndre , I delité de ſa femme , qui ſcait gue
chacun en eſt

„Pout
inſtruit comme lui , 8 qui d' ail aime en un

4885 de mena -
gemens avec ſon éEpouſè qu' il n ' auroit fait dans

es eirconſta

Alleſe autre endroit ; un telm

II fal⸗-

ppai-

ri gar8

nces differentes : ſürtout quand il
deut s ' en défaire , ſans courir beaueoup de riſque .träite

Une: La raiſon en eſt que 8 Vient à étre [ oupg onnẽ
üt ca⸗dans le monde d' avoir fait cette action dè deſſein

Ir de. prémédité , il [ cait
duie

b151 des gens auront la
ut au brutalité & la folie de la regarder co ume un coup
ur. I digne d' un homme genẽreux dont Thonneur aéte
is de bleſſé , ou du moins comme un angeance par -
vie , donnable .

pour Cependant : les Mythologiſtes Ont Paàs tant ap -
bien, profondi cettè affaire . Au ce ire , ſe bornant ;

ais ſelon leur coütume , àl on d ' Ovide , ilsMais 7 85 5
„ſile ent encore diminué n

mon entendant par le trait 8 X qu' il
avyoit recu 4 elle:, les ſaupcons qu a oit eus 3810 les 5

5 al⸗ di lſa Vertu 8
Auue

1

ent à fafidlelité. II eſt certain

leur Egalement in⸗génieuſe &

ables Bule en matieres conjt anges
conſẽ -

que auences . Dep uis qu ' on en a conguy il oſt malaiſẽ
Aun de la perdre. On elt induſtrieux à la nourrir . Tout

Son - e qu ' on voit la rallume . En un mot , c' eſt une
inté - elſpece de poiſon lent qui tue , ou plùtõt , pour me

ritéz ſeryit

2

uſi

1 n el
obable . En effet la ja -

d 2—
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ſervir de la comparaiſon des interprẽtes dont j ex⸗
poſe Popinion ; c ' eſt un trait

qui
fait des bleſſures

profondes & mortelles , & qu ' on porte toujouts
avec ſoi : Hæret latori letſialis arundo . Ainfi ni un

55
ne doit ſe pardonner les craintes auſquelles

Il donne un juſte lieu , parce 0
elles cauſent un

mal irrẽpar Aable, ni une ẽpο xpoſer par ſa fau-
te ſon mari auch⸗ grin que 811 Ouſie produit, &au
ridicule qu' elle donne dans le monde . Et qu' on
ne diſè poĩnt , mon mari eſt 35 : il fait par ſes.

ſoupgons une injure criante à ma vertu ; pout -
quoi menagerois - je un pareil homme ? C' eſt une
mauvaiſe raiſon que celle - là , ſoit qu' elle vienne
de Lẽpouſe ou de LeEpoux . Quoi ! parce que Tun
des deux conjointsà Leſprit foible ſur un certain

article , parcè qu' il eſt malheureux , peut· etrepar⸗
ce qu' il a une tendreſſè exceſſive & qu il

perdre Lamour dè la perſonne qu' il aime I Par ces

ö raiſons , Pautre partie ne ſe fera pas un ſcrupule
d ' inſulter à ſon travers ; elle agravera ſon mal ;

elle ne rẽpondtra que par des marques de mepris
à P' eſtime qu ' on Iui témoigne ; elle negligera
d' appaiſer par un peu de complaißance les crain -

tes & les inquiẽtudes qu ' elle excite ! En verité „il
Va ou de Pinattention ou de la barbarie dans c

pProcedé,
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